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Comment Genève est devenue Centre International COURRIER DES LECTEURS

C'est à la Réforme que Genève doit sa vocation internationale.
Les idées de Calvin se répandirent en France, en Angleterre, en
Ecosse, aux Pays-Bas, en Suisse, en Allemagne, en Hongrie et
jusqu'en Pologne. Genève devint la citadelle, le centre de ralliement
de tous ceux qui, en Europe, se réclamaient du calvinisme. On le
vit bien, en 1559, lorsque fut fondée l'Académie qui devait par la
suite devenir l'Université de Genève. Les étudiants étrangers
affluèrent, et. dès les premières années, leur nombre dépassa de
beaucoup celui des étudiants genevois. Notons au passage que
l'Université de Genève a conservé jusqu'à nos jours ce caractère. Elle
est actuellement la seule au monde où les étudiants nationaux
soient en minorité. On y compte environ 45 % de Suisses et 55 %
d'étrangers, originaires de plus de 60 pays.

Dépourvue de territoire, entourée de voisins hostiles, sans ambitions

temporelles, Genève, république indépendante, prit l'habitude
dès le xvi° siècle de porter au loin ses regards. Elle exportait des
montres, des bijoux, des émaux, des indiennes. Ses banquiers
finançaient des opérations dans le monde entier. Elle accueillait à bras
ouverts les réfugiés protestants, d'où qu'ils vinssent. Son élite
s'intéressait à tout ce qui se passait en Europe, entretenait d'étroites
relations avec le monde savant de France, d'Angleterre, des Pays-
Bas.

C'est dans cette ville que naquit Jean-Jacques Rousseau, dont
la pensée a exercé une si profonde influence sur tant de nations.
Dans les traditions républicaines de sa patrie, l'auteur du Contrat
Social a trouvé plusieurs des idées maîtresses auxquelles ses écrits
ont donné un retentissement universel.

Au XIX0 siècle, Genève demeura fidèle à sa vocation internationale.
Quand les Grecs se souleyèrent contre le joug ottoman, ils y

trouvèrent, dès 1821. leurs premiers appuis extérieurs. C'est un
sentiment de solidarité chrétienne qui poussa alors l'élite genevoise
à s'enflammer avant quiconque pour la cause de l'indépendance
hellénique et à prêter aux insurgés une aide efficace en même temps
qu'un soutien moral. C'est d'un sentiment du même ordre, lui aussi
d'inspiration religieuse, que devait procéder, une quarantaine d'années

plus tard, la Croix-Rouge.
Un groupement local, la Société genevoise d'utilité publique, à

qui Henri Dunant avait soumis le texte de son Souvenir de Solfé-
rino, estima de son devoir de tout entreprendre pour humaniser la
guerre, pour soulager ses victimes. Elle intéressa les souverains
d'Europe à son projet, obtint la convocation d'une 'conférence
diplomatique, et lui fit adopter la première Convention de Genève. La
Croix-Rouge était née. L'idée généreuse qu'elle incarne conquit les
cinq continents, et son emblème, qui n'est autre que le drapeau
suisse dont les couleurs ont été inversées, devient un signe d'espoir
et de salut pour les millions d'hommes en détresse. Genève est
restée le centre mondial de la Croix-Rouge. Le Comité international,
formé de citoyens suisses, et la Ligue des sociétés de la Croix-Rouge
y ont leur siège.

Cette longue tradition, cet intérêt porté depuis le xvi° siècle par
les Genevois aux problèmes internationaux explique que leur ville
ait été choisie en 1919 comme siège de la Société des Nations, puis
du Bureau international du travail. Gravitant autour de ces deux
grandes institutions, de nombreuse^ organisations internationales,
gouvernementales ou privées, vinrent se fixer à Genève.

Le Centre européen des Nations-Unies a maintenant succédé à la
Société des Nations. Si les grands problèmes de la politique mondiale

ne se débattent plus à Genève, comme dans l'entre-deux-
guerres, l'activité internationale y demeure intense. De grandes
organisations spécialisées des Nations-Unies ont en effet élu domicile

à Genève, ou y tiennent leurs assises. Bornons-nous à citer
l'Organisation mondiale de la santé, l'Organisation internationale
du travail, l'Union internationale de radiodiffusion, l'Union
internationale des télécommunications, le Bureau international de
l'éducation. On pourrait allonger beaucoup cette liste.

Les organisations privées sont plus nombreuses encore. Il y en
a, parmi elles, dont l'importance est considérable. C'est le cas,
notamment, du Conseil œcuménique des Eglises, qui groupe
pratiquement toutes les Eglises chrétiennes, à l'exception de l'Eglise
romaine et des Eglises orthodoxes des pays communistes.

Evitons la nomenclature. Arrêtons cette énumération, et consta- ;

tons en terminant que si Genève est devenue le grand centre
international qu'elle est aujourd'hui, c'est qu'une vocation irrésistible
depuis quatre siècles l'y prédestinait. (Echo.)

Olivier Reverdin.

Réponse à M. T. R., de Dranep :
L'Asile suisse des Vieillards reçoit des hommes et des femmes.

Pour avoir des renseignements sur les conditions d'hébergement
veuillez vous adresser à l'Asile Suisse des Vieillards, 25, avenue
Saint-Mandé, Paris. Tél. : DID 5480.

Réponse à Mlle G. N. :
La Société suisse de Gymnastique reçoit aussi les adhésions de

jeunes filles de votre âge. Adressez-vous pour avoir des renseignements
précis au Président, M. Vaterlaus...

Réponse à une mère de famille :
II y a en effet chaque année une colonie de vacances en Suisse

pour nos enfants (même s'il s'agit d'enfants de parents suisses et
nés en France). Vous pourriez demander les renseignements que
vous désirez à M. Lampart,' Président du Comité des Présidents des
Sociétés suisses de Paris, 10, rue des Messageries, Paris (10e).

Nos correspondants qui désirent des renseignements et nous les
demandent par lettre, doivent donner leur adresse exacte et ajouter
un timbre pour la réponse.

M. Jean G., rue Condorcet, Clamart :
La Légation de Suisse, 142, rue de Grenelle, Paris (7°), pourra

vous faire connaître les démarches à suivre pour le permis de travail
que vo.us sollicitez. Vous pouvez écrire ou vous y adresser directement.

Ainsi de même pour les renseignements relatifs au payement
de la taxe militaire et pour les éventuelles obligations militaires
de votre fils.

Il ne nous est pas possible, tout au moins pour le moment, de
publier des demandes et des offres de travail, de vente ou achat de
n'importe quel objet. La place est trop restreinte, mais nous espérons

pouvoir, avec le temps, ouvrir une colonne qui servira de
trait-d'union entre nos abonnés pour ce genre de demandes.
Réponse à M. V. F., à Paris :

Pour le moment le Journal ne peut pas faire mieux. Nous
n'avons que des ressources limitées et il ne nous est pas possible
d'ajouter des pages supplémentaires ou de changer notre impression.

Nous espérons, si le nombre d'abonnés devient plus important,
donner une nouvelle présentation au Messager. Nous sommes en ce
moment en période de préparation et demandons aussi l'indulgence
de nos lecteurs et abonnés.

PETITES ANNONCES

45 km. PARIS SUD. LIBRE. 8/10 pièces sur cave. E. G. E. Bain.
W.-C. Dép. Jardin clos 4.300 m., arb. fruit. A vendre.

Ecrire au Journal.

Famille Suisse cherche pour villa à Lausanne une femme de
chambre et un valet de chambre, préférence couple. Bonnes réfé¬

rences, du 15 juin à nov. — Ecrire au Journal.

Pension pour 2 fillettes de 4 à 8 ans dans famille suisse à la
campagne pour l'été, bonnes conditions. — Ecrire à M. Martignoni,

à MARIGNY (MANCHE)'.

Jeune fille suisse cherche pour env. 6 mois, à partir de juillet,
pendant stage à Paris, chambre avec petit déjeuner et si possible pen¬

sion complète dans famille suisse, quartier Luxembourg.

Dame Suissesse ferait repassage, raccommodage à domicile ou garde-
malade, ou guide; ou ferait tout travail pour sortir de situation

pécuniaire faible. — Ecrire au Journal.

BATIMENT : Peintres d'appartements demandés par. DAZP
39 bis, rue Poliveau. Paris (Ve).
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